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pas une lumière dense, mais plutôt le rapproche-
ment de myriades de points lumineux, ressemblant à
ceux qui s'échappent de tous les poils d'une peau de
chat, lorsqu'on la frotte avec la main.

Juillet, 5.-Un gros vent contraire, qui s'élève vers
cinq heures du matin, nous permet de gagner la pleine
mer. A force de louvoyer, nous avançons vers la

Pointe-au-GeiòreC, nommée Newport par les Anglais

Sur la droite, nous laissons au fond d'une belle baie,
l'établissement de Pabos, qui jouissait d'une certaine
importance sous le gouvernenient français. Il renfer-
mait alors quelques magasins et une chapelle, aujour-

d'hui détruite. Init familles irlandaises sont établies

à Pabos; elles se livrent à la culture et fournissent

des pommes de terre à une partie des pêcheurs de

la côte.
Vis-à-vis de la Pointe-au-Genièvre, s'avance une

chaîne de rochers, qui s'élèvent die douze à quinze

pieds au-dessus de leau. Entre cette presqu'ile et la
terre ferme, est un petit port, dans lequel on pénètre
par un goulet étroit et dangereux. Vers cinq heures
du soir, nous ne sommes guères qu'à une demi-lieue
de ce port, d'où sortent plusieurs berges, les unes pour
nous transporter à terre, les autres pour remorquer la
goélette.

Quelques chétives cabanes, un sol maigre, des
rochers, des bouquets de sapins entre lesquels ser-
Ipentent les sentiers qui conduisent à la chapelle et au
rivage: voilà la partie inanimée de ce lieu. Quant


